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12 • La MYTHOLOGIE pour ceux qui ont tout oublié
Il existait plusieurs mythes racontant la Création, c’est-à-dire 
les origines des dieux et des hommes. Hésiode le premier, 
poète grec qui vécut au 
VIII
e
 siècle avant notre ère, rassembla 
les traditions existantes, les ordonna et tenta de «rationaliser» 
la généalogie des dieux. La 
Théogonie
, qui est aussi une 
cosmogonie, décrit la Création suivant un ordre chronologique.
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Les Muses
Les Muses sont les divinités 
protectrices et inspiratrices des arts. 
Elles sont trois à l’origine: Mélété 
(« Pensée »), Mnémé (« Souvenir »), Aédé 
(«Chant»). On les dit tantôt filles 
d’Ouranos et de Gaia, tantôt filles 
d’Harmonie. Selon la tradition 
la mieux établie, les Muses sont 
au nombre de neuf, nées des neuf nuits 
où Zeus s’unit à Mnémosyne. 
Elles vivent sur l’Olympe, mais aussi 
sur Terre, sur l’Hélicon (près de 
la fontaine d’Aganippé), sur le Pinde, 
le Parnasse, le Piérie, près des fontaines 
de Castalie (Delphes) et d’Hippocrène.
MUSES TOUTES PUISSANTES
Zeus crée les Muses à la demande des dieux pour 
qu’elles chantent la victoire des Olympiens sur les 
Titans. Elles protègent les poètes et leur conﬁent 
le pouvoir de transmere les «belles choses» au 
commun des mortels. Elles président à la Pensée, 
qu’elle soit poésie, histoire, musique, tragédie, 
chant, danse, comédie, astronomie…
Il est dangereux de s’aliéner les Muses. Les sirènes, 
voulant rivaliser avec elles, y laissent leurs plumes; 
les Piérides, quant à elles, y gagnent les leurs
 
puiqu’elles sont, par punition, changées en 
oiseaux. À la suite de quoi, les victorieuses ont pris 
le nom de Piérides. On a ainsi pu distinguer deux 
groupes de Muses: les Thraces de Piérie, liées à 
Orphée et à Dionysos, et les Béotiennes dirigées 
par Apollon.
Des inspiratrices
Platon fait des Muses les intermédiaires entre 
les dieux et le poète. À l’exemple d’Hésiode 
qui les invoquait sur le mont Hélicon, tout 
artiste digne de ce nom doit se tourner vers 
elles pour obtenir en retour l’inspiration 
propre à son art.
LE CHANT DES MUSES
Leur culte est vivace à Sparte où la musique fait 
partie intégrante de l’éducation. Un temple des 
Muses s’élève sur l’acropole, et les jeunes en 
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armes s’y rendent en procession solennelle. À la 
guerre, les Spartiates marchent en cadence au son 
de la ﬂûte, après que le roi a sacriﬁé aux Muses. 
Homère invoque la Muse au début de l’Iliade. On 
les salue au commencement des festins comme 
aujourd’hui on trinque. Les Romains identiﬁent les 
Muses aux Camènes.
LES NEUF MUSES
1. Calliope («À la belle voix») est la Muse de 
la poésie épique et de l’éloquence. Elle paraît 
supérieure aux autres. Elle est la mère d’Orphée.
2.Clio («Célèbre») est la Muse de l’histoire. Assise 
ou debout, couronnée de lauriers, elle a près d’elle 
une caisse de livres; elle tient parfois dans la main 
droite une trompee, dans la gauche un livre.
3. Érato (« Aimée ») est la Muse de la poésie
 
lyrique et érotique; elle prend son nom d’Éros. 
Couronnée de roses, elle tient une lyre dans la 
main droite, un plectre dans la gauche. Elle aurait 
découvert la géométrie.
4. Divinité de la joie et du plaisir à ses débuts, 
Euterpe («Réjouissante») devient la Muse de la 
musique. Des couronnes sur la tête, elle joue de 
la ﬂûte au milieu d’autres instruments.
5. Melpomène («Chanteresse») est la Muse de la 
tragédie. Solennelle, elle tient à la main un sceptre, 
parfois une épée, parfois la massue d’Héraclès.
6. Polymnie («Aux nombreux hymnes») est la 
Muse de l’hymne et de la rhétorique. Revêtue d’un 
long drap blanc, elle apparaît si pensive qu’on 
l’associe parfois à (sa mère?) Mnémosyne.
7. Terpsichore («Celle que la danse réjouit») est 
la Muse de la danse. Elle est représentée avec une 
lyre. On la dit mère des sirènes.
8. Thalie («Florissante») est la Muse de la comédie. 
Coiﬀée de lierre, elle tient à la main un masque et 
un bâton de berger. Elle préside également aux 
études agricoles; il semble qu’à l’origine elle ait 
été une Muse rustique.
9. Uranie («Céleste») est la Muse de l’astronomie. 
Vêtue de bleu et couronnée d’étoiles, elle tient 
dans une main un bâton, dans l’autre un globe et, 
parfois, des instruments de mesure.
M﹐﹐ 
-﹐ 
 
﹒
Aviénus, La Description de l’univers, 609.
Les Camènes
Les Camènes romaines ont été identiﬁées 
aux Muses en raison de leur rôle de prophé-
tesses et d’inspiratrices. Le glissement 
s’effectue peut-être par association avec 
carmen, le chant. Elles chantent les louanges 
des Anciens et président à la chasteté de 
l’âme. Les plus connues sont Carmenta, 
femme de Mercure, et Égérie, conseillère du 
roi Numa Pompilius.
Une alouette parmi les Muses
C’est lorsqu’un ignorant fréquente des gens 
instruits... Si l’on en croit ce dicton, l’alouette 
symboliserait l’ignorance.
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Aphrodite, Vénus
par les Heures, elle est menée auprès des 
Immortels. On dit aussi qu’Aphrodite 
est née à l’intérieur d’un coquillage et 
c’est à l’intérieur de ce coquillage 
qu’elle gagne ensuite Cythère.
LES AMOURS D’APHRODITE
L’«existence» d’Aphrodite est riche en 
épisodes variés. Sur l’Olympe, elle 
épouse Héphaïstos, le dieu forgeron, 
ﬁls de Zeus et d’Héra. Mais comme il 
est laid, la déesse prend des amants, 
parmi les dieux et les mortels. Elle est 
Originaire de Chypre, Aphrodite 
est la déesse de l’amour 
et de la beauté; Désir et Persuasion 
l’accompagnent. Son temple 
de Paphos était renommé. 
Chez les Romains, elle s’appelle 
Vénus, une divinité qui, 
avant son identification 
à la grande déesse grecque, 
protégeait les jardins et les fleurs.
APHRODITE SURGIE 
DES EAUX...
Chez Homère, Aphrodite est l’enfant de 
Zeus et de Dioné. Mais on considère 
traditionnellement qu’Aphrodite 
est née de l’écume de la mer, quand 
les parties génitales d’Ouranos y 
tombèrent, coupées et jetées par son 
ﬁls Cronos. C’est la déesse «Surgie des 
eaux», ou Marine, ou Uranie, c’est-à-
dire «Céleste», par référence à Ouranos, 
le Ciel. À peine sortie des ﬂots, les 
vents Zéphyrs portent la déesse d’abord 
à Cythère, puis à Chypre. Prise en charge 
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viennent au monde : Énée, le héros 
troyen qui devient dès lors son protégé, 
et Lyros (Lyrnos) qui meurt sans descen-
dance. Un autre amant d’Aphrodite 
parmi les mortels est Adonis dont le 
récit, qui n’est pas grec, rappelle les 
origines phéniciennes de la déesse: 
on l’honore en Syrie et en Chaldée sous 
le nom d’Astarté ou d’Ishtar, comme 
symbole des forces génératrices.
UNE DÉESSE COLÉRIQUE 
Comme toutes les divinités, Aphrodite 
est susceptible et jalouse. Par exemple, 
elle châtie les Lemniennes qui ne 
l’honorent pas : elles se mettent à 
sentir si mauvais que leurs maris 
préfèrent quitter l’île et rejoindre les 
esclaves de Thrace. Les Lemniennes 
La Grèce et l’Italie
la maîtresse d’Arès, le dieu de la guerre. 
Surpris ensemble par le mari, et ridicu-
lisés aux yeux des autres divinités, les 
amants se séparent. Arès gagne la 
Thrace, Aphrodite l’île de Chypre. De 
leurs amours naissent Éros et Antéros, 
Phobos et Déimos (Peur et Crainte), 
Harmonie (qui épousera Cadmos) et 
Priape, le dieu «fertile» de Lampsaque 
qui veille sur les jardins. Elle aura 
également une liaison avec Dionysos, 
le dieu du vin et de la vigne; et avec 
Poséidon, le dieu de la mer, et leurs 
enfants s’appelleront Rhodé et Héro-
philos. D’Hermès, le divin messager, 
naît Hermaphrodite, nom formé à 
partir de celui des deux divinités. 
Parmi les mortels, c’est le berger Anchise 
qui, par la volonté de Zeus, touche le 
cœur d’Aphrodite lorsqu’elle l’aperçoit 
sur le mont Ida (Phrygie). Deux ﬁls 
LES ATTRIBUTS 
A
beille, ailes, anémone, 
baguette, blanc, bouc, 
ceinture, chou, coquelicot 
ou pavot, coquille ou coquillage, 
cygne, colombe, dauphin, 
émeraude, encens, faucon, joug, 
lièvre, loup, lune, moineau 
ou passereau, myrrhe, myrte, 
panthère, peigne, peuplier, 
poisson, pomme, porc 
(exceptionnellement), romarin, 
rose (eur), sandales, tortue.
LA BELLE BARBUE
Il y avait une Aphrodite barbue qu’on adorait à Chypre. 
Elle était vêtue comme une femme mais son visage
 
était celui d’un homme. Les Romains aussi vénéraient 
une Vénus à barbe, qu’ils représentaient avec un peigne 
à la main. Cee déesse naquit le jour où les matrones, 
perdant leurs cheveux et n’en connaissant pas la cause, 
supplièrent Vénus de faire cesser le phénomène.
 
Elle présidait aussi à toute naissance. Les Romains 
adoraient une autre Vénus, masculine pour le haut
 
du corps et féminine de la taille aux pieds; cee Vénus 
présidait à la génération universelle des animaux!
LA STATUE 
DE PRAXITÈLE
On raconte que l’Aphrodite 
sculptée par Praxitèle était
si belle qu’un jeune homme
de noble famille en tomba 
amoureux. Il passa la nuit 
dans le temple et t 
l’amour avec elle. Dès lors, 
une tache fut visible 
sur le ventre de la statue, 
qui jamais ne disparut.















[image: ]104 • La MYTHOLOGIE pour ceux qui ont tout oublié
LES GRANDES DIVINITÉS
fondent alors une société composée 
uniquement de femmes, jusqu’à l’arrivée 
des Argonautes avec qui elles ont des ﬁls. 
À Paphos, Aphrodite punit les ﬁlles de 
Cyniras, faisant d’elles des prostituées. 
Elle provoque chez Éos (Aurore) une 
passion maudite pour le berger Orion, 
parce qu’elle a couché avec Arès.
LA « TROYENNE »
Alors qu’Athéna, Héra et Aphrodite sont 
réunies, Éris (la Discorde) jette une 
pomme entre elles. Sur le fruit il est 
écrit «À la plus belle». Malgré les offres 
d’Athéna et d’Héra qui feront de lui un 
grand guerrier, le Troyen Pâris offre la 
pomme de Discorde à Aphrodite, parce 
que celle-ci lui a promis l’amour. Ce 
choix a de lourdes conséquences lors 
du siège de Troie: par jalousie, Héra et 
Athéna se font les alliées déterminées 
des Grecs, tandis qu’Aphrodite s’érige 
en protectrice de Troie. Elle intervient 
en faveur de Pâris alors qu’il lutte 
désespérément contre Ménélas ; elle 
soustrait son ﬁls Énée à Diomède, sur 
le point de l’achever. Mais ses pouvoirs 
ne peuvent sauver ni Pâris, ni Troie. 
Aphrodite obtient toutefois que les 
Troyens continuent à se perpétuer : 
avec quelques compagnons, avec son 
père Anchise, et son ﬁls Iule (Ascagne), 
Énée quitte Troie en flammes à la 
recherche d’une nouvelle patrie : ce 
sera l’Italie, et Rome célébrera 
Aphrodite-Vénus.
PLUSIEURS APHRODITES
On distingue trois Aphrodites: Aphro-
dite Uranie ; Aphrodite Pandémos ; 
Aphrodite Apostrophia.
Aphrodite Uranie, Vénus Céleste pour 
les Romains, est née du Ciel et de 
la lumière; elle anime l’entière nature 
et préside aux générations ; elle 
personniﬁe le désir de chaque individu 
APHRODITE À PÂRIS,
LE JUGEMENT DES DÉESSES
Me voici près de toi. Examine avec aention et en détail, 
ne glisse pas à la légère; mais arrête-toi sur chaque
 
partie de mon corps, et, si tu le veux bien, charmant jeune 
homme, écoute ce que je vais te dire. Depuis longtemps, 
en te voyant si jeune et si beau, tel enﬁn que la Phrygie 
n’en possède pas un pareil, je te trouve heureux d’avoir 
tant de charmes, mais j’ai aussi à te reprocher de ne pas 
quier ces montagnes et ces pierres pour aller vivre
 
à la ville, au lieu de laisser ﬂétrir ta beauté dans 
un désert. Qu’espères-tu de ces rochers? De quoi 
ta beauté sert-elle à tes génisses? Tu devrais être marié, 
non pas à quelque femme grossière et rustique:
 
mais à une beauté de la Grèce, d’Argos, de Corinthe 
ou de Sparte, comme est Hélène, jeune, jolie, semblable 
à moi, et par-dessus tout, amoureuse. Si elle t’avait vu 
seulement une fois, je suis sûre qu’elle laisserait tout
 
pour se donner à toi, te suivre et ne te quier jamais. 
Lucien de Samosate, Dialogues des dieux,
 
«Le Jugement des déesses», XX, 13, trad. Eugène Talbot.
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« de qualité ». Trois vestales sont 
condamnées; la corruption de la chair 
menaçant de s’étendre, l’honneur de 
consacrer la statue est déféré à la 
femme la plus vertueuse de la ville, 
choisie parmi cent autres « irrépro-
chables», dont dix tirées au sort élisent 
leur représentante. Dans la foulée, des 
sanctions sont prises contre les femmes 
de « mauvaise vie ».
La Grèce et l’Italie
de s’unir à ce qui lui ressemble. Elle 
inspire des amours chastes et dégagés 
des sens.
Aphrodite Pandémos, Vénus Vulgaire 
(ou Populaire ou Publique), est la 
déesse des plaisirs sensuels, protectrice 
des prostituées dont elle passait, à 
Corinthe, pour être la prêtresse. La 
Vénus d’Éryx ou Érycine était celle 
des Romaines.
Aphrodite Apostrophia, Vénus Verti-
cordia («Qui transforme les cœurs»), 
est la déesse qui, à la lettre, «détourne» 
des plaisirs défendus ; les femmes 
l’invoquent pour conserver beauté, 
moralité et bonne réputation. En -114, 
une statue est élevée à Vénus Verti-
cordia, Obsequens (« Obéissante », 
« Favorable », « Qui exauce les prières»),
après consultation des Livres sibyllins 
et à la suite d’une débauche à laquelle 
s’étaient livrées plusieurs matrones 
EN RÊVE 
D’
après Artémidore, rêver 
qu’on mange des pommes 
mûres et douces est bon signe; 
ce rêve annonce du bonheur 
pour ceux qui ont une femme 
ou une maîtresse, car ces pommes 
sont offertes à Aphrodite. 
Si ces fruits sont acides, les rivalités 
et les disputes sont proches, 
car ces pommes-là sont celles 
de Discorde.
ANTÉROS
Antéros peut être soit le dieu de l’amour partagé 
(amour réciproque), soit le dieu, sinon de la haine, 
du moins de l’aversion, de l’insensibilité. Il intervient 
pour remere ordre et calme dans les sentiments 
lorsque l’amour déchaîne une passion trop violente.
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Asclépios, Esculape
jaillissent de son corps: cet enfant est 
divin. La rumeur se propage qu’Asclépios 
guérira toutes les maladies et ressusci-
tera les morts. Ailleurs, Arsinoé, ﬁlle 
de Leucippos, est la mère d’Asclépios, 
mais l’enfant est élevé par Coronis.
UN POUVOIR DE VIE... 
ET DE MORT 
Le centaure Chiron enseigne à Asclépios 
la chasse et la médecine. Celui-ci 
devient un guérisseur si habile qu’il 
sait faire revenir les morts à la vie. 
Ainsi, Glaucos et Androgée, les ﬁls du 
Les légendes concernant la naissance d’Asclépios, 
Esculape pour les Latins, sont variées. De ce fait, 
Asclépios peut tout aussi bien être considéré comme 
le dieu de la médecine que comme un héros.
UNE NAISSANCE 
MYSTÉRIEUSE
Chez Homère, Asclépios est un mortel, 
prince de Thessalie, né à Tricca.
Le plus souvent, il est le ﬁls d’Apollon 
et de Coronis, la ﬁlle de Phlégyas, roi de 
Thessalie. La jeune femme cède un jour 
aux avances de l’Arcadien Ischys, ﬁls 
d’Élatos; Apollon apprend l’inﬁdélité 
par la corneille laissée à sa bien-aimée. 
Il tue alors Coronis; sur le point de 
succomber, elle lui révèle qu’elle est 
enceinte de lui. Il ôte l’enfant de son 
ventre, c’est Asclépios. Une autre version, 
qui justiﬁe la présence d’Asclépios à 
Épidaure, raconte que Phlégyas va dans 
le Péloponnèse pour se renseigner sur 
l’esprit guerrier des habitants. Sa ﬁlle 
Coronis l’accompagne; en chemin, elle 
est mise enceinte par Apollon. Elle 
accouche en secret et expose le bébé 
dans la montagne; il est nourri par une 
chèvre et gardé par un chien. Le berger 
Aresthanas le découvre. Alors qu’il veut 
le prendre dans ses bras, des lueurs 
MENS SANA...
Asclépios est marié à Épioné 
qui lui donne plusieurs 
enfants: Hygie (déesse 
de la santé), Panacée, Acéso, 
Iaso, Églée. Dans l’Iliade, 
il est le père des médecins 
Podalirios et Machaon.
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DES CULTES, UN ATTRIBUT
Épidaure est le centre d’une école 
de médecine. Les praticiens, les 
Asclépiades, se posent en descendants 
du dieu ; ils connaissent donc ses 
secrets miraculeux ; d’autres écoles 
voient le jour à Cos et à Cnide. C’est en 
-293, après consultation des Livres 
sibyllins, que les Romains importent 
Asclépios (Esculape) pour enrayer la 
peste (pestilentia) qui s’est abattue 
sur Rome.
Un serpent, probablement une 
couleuvre, entourant un bâton, est 
l’emblème principal d’Asclépios : le 
serpent est l’image du renouveau car il 
mue chaque année.
roi Minos; Hippolyte, le ﬁls de Thésée; 
Capanée et Lycurgue, deux héros de la 
guerre contre Thèbes ﬁgurent parmi les 
ressuscités. C’est qu’Asclépios a reçu 
d’Athéna le sang de la Gorgone. Le sang 
de ses veines de gauche donne la mort, 
celui de ses veines de droite, la vie. 
Hadès, le dieu des Enfers, est alors mé-
content, son commerce périclite… Il en 
réfère à Zeus. Celui-ci entend les arguments 
du plaignant, d’autant que lui-même ne 
voit pas d’un bon œil l’immortalité des 
humains: il foudroie le médecin prodige. 
Pour se venger, Apollon tue les Cyclopes 
et, à sa demande, Zeus place Asclépios 
parmi les constellations: il devient le 
Serpentaire. Chez Virgile, Esculape ﬁnit 
dans le Styx, le ﬂeuve infernal.
U
A

 
A﹕
A


﹔

A﹒
Élien, 
Histoires diverses V, 17.
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SOCRATE SUR LE POINT DE MOURIR
D
éjà la région du bas-ventre était à peu près refroidie, 
lorsque, levant son voile, car il s’était voilé la tête, Socrate 
dit, et ce fut sa dernière parole: «Criton, nous devons un coq 
à Asclépios; payez-le, ne l’oubliez pas.» 
Platon, Phédon, 118a.
Bien qu’il eût compris une partie de la vérité en niant les dieux, 
c’est encore lui [Socrate] qui, sur le point de mourir, ordonna 
qu’on sacrie un coq à Esculape, apparemment pour honorer 
Apollon, père de ce dieu, parce qu’Apollon avait déclaré Socrate 
le plus sage des hommes. 
Tertullien, Apologétique, XLVI, 5.
Socrate paraissait à peu près convaincu quand il niait l’existence 
de tous ces dieux; mais le même Socrate paraissait à peu près aussi 
convaincu quand il recommandait d’immoler un coq à Esculape. 
Tertullien, Aux Nations, II, 2.
LE CHIEN D’ASCLÉPIOS
L
e chien est l’animal 
d’Asclépios parce qu’il était 
présent quand il est né. À Athènes, 
un voleur s’était introduit de nuit 
dans le temple du dieu pour 
y dérober des offrandes. Un chien 
s’éveilla et, grâce à ses aboiements 
et en dépit de la nourriture que 
le pilleur lui offrait, il alerta 
les Athéniens. Le voleur fut puni 
selon la loi, et le chien, comme 
récompense, obtint d’être nourri 
aux frais de l’État.
D’après Élien, la Nature 
des animaux, VII, 13.
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Cybèle
moment que son père la reconnaît et 
l’admet au palais. Mais, quand il apprend 
qu’elle n’est plus vierge, il fait mettre 
à mort ses nourrices et son amant. 
Cybèle s’enfuit dans la campagne, 
gémissant et frappant sur un tympanon 
comme une folle. Dans ses errances, elle 
rencontre Apollon. Amoureux, le dieu 
l’emmène au pays des Hyperboréens. 
Une épidémie touche la Phrygie, 
poussant les hommes vers les oracles. 
Le dieu leur recommande d’enterrer le 
Cybèle est une déesse phrygienne. 
Importé au 
V
e
 siècle avant notre ère 
d’Asie Mineure, son culte a rayonné 
dans le monde méditerranéen. 
Elle est à l’origine de toute forme 
de vie, humaine, animale ou végétale. 
Elle a également le pouvoir d’accorder 
l’immortalité. Ses appellations courantes 
sont la Grande Mère, la Mère des dieux, 
la Bérécynthienne; son nom complet, 
donné par les Romains, 
Mater deum 
magna Idæa
, signifie «Grande Mère 
des dieux, déesse de l’Ida».
LA DÉESSE ABANDONNÉE
Cybèle est l’enfant de Méion, roi de 
Lydie et de Phrygie. Parce que c’est 
une ﬁlle, son père l’abandonne sur le 
mont Cybélos. La nouvelle-née est 
nourrie par les bêtes sauvages, avant 
d’être recueillie par des bergères qui 
l’appellent Cybèle. L’enfant s’attire 
l’admiration et l’amour d’autrui par ses 
pouvoirs de guérison. Adolescente, 
elle tombe amoureuse d’Attis dont elle 
attend bientôt un enfant. C’est à ce 
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LA DÉESSE DES INITIÉS 
En -204, en raison de pluies de pierres, 
on consulte les Livres sibyllins: il faut 
amener à Rome, depuis Pessinonte 
(Phrygie), la Grande Mère des dieux. 
Magna Mater, représentée par une pierre 
noire, est installée dans le temple de 
la Victoire sur le Palatin. Réservé à 
l’origine à quelques initiés, en raison 
de ses aspects orgiastiques, et célébré 
par des prêtres eunuques phrygiens, 
son culte est «libéré» par l’empereur 
Claude. Les mystères de Cybèle et 
d’Attis prennent alors une grande 
importance. Leurs amours symbolisent 
la résurrection et la mort. Cybèle est 
ﬁgurée couronnée de myrte, sur un char 
traîné par de puissants lions – son 
animal symbolique.
La Grèce et l’Italie
corps d’Attis et d’honorer Cybèle comme 
une déesse. Le cadavre demeurant 
introuvable, les Phrygiens font une 
image du jeune homme qu’ils célèbrent 
ensuite. Et pour Cybèle, ils édiﬁent 
des autels.
CYBÈLE ET ATTIS, 
L’AUTRE LÉGENDE
Attis est le ﬁls d’Agdistis et de Nana, 
la ﬁlle du dieu-ﬂeuve Sangarios. Dès 
sa naissance, il est exposé sur une 
montagne de Phrygie; une chèvre le 
recueille, l’allaite et l’élève. Attis 
devient berger et chasseur. Cybèle, 
tombée amoureuse, le charge de 
s’occuper de son culte, à la condition 
qu’il reste chaste. Attis accepte. Mais 
il manque à sa parole : il épouse la 
nymphe Sagaritis. Furieuse, Cybèle 
tue Sagaritis et rend Attis fou : il 
s’émascule. Attis veut ensuite fuir vers 
la mer, mais Cybèle envoie un lion 
contre lui, l’obligeant ainsi à demeurer 
dans la forêt où il sera son serviteur.
CYBÈLE EN GRÈCE
Dans un premier temps, les Athéniens 
rejettent le culte de Cybèle, allant 
jusqu’à tuer l’un de ses prêtres. Un 
oracle leur fait savoir que le seul moyen 
d’expier ce meurtre est d’accueillir la 
Grande Mère. Si Cybèle est identiﬁée à 
Rhéa, à l’origine, les deux déesses sont 
distinctes ; Rhéa est la ﬁlle d’Ouranos 
et de Gaia, la femme de Cronos et la 
mère de Zeus.
L’EXPOSITION
L
a mythologie abonde d’expositions. Celles-ci consistent 
à abandonner un enfant, en toute bonne conscience, 
charge aux dieux de le sauver ou non. Le rituel est le suivant: 
le bébé est déposé aux pieds de son père; si son père 
le prend dans ses bras, le soulève et le couche près du foyer, 
c’est qu’il le reconnaît et l’adopte; s’il le laisse à terre, l’enfant 
est rejeté de la famille. On l’expose. L’abandon est rendu 
public. Les parents placent auprès de l’enfant des signes 
distinctifs, histoire de se dire qu’ils pourront toujours changer 
d’avis plus tard et le reconnaître facilement. À Sparte, il en va 
différemment dans la mesure où l’enfant est destiné à faire 
un bon guerrier. Des vieillards examinent le bébé: s’il est 
de bonne constitution, il peut vivre; s’il paraît fragile, 
on ordonne qu’il soit jeté dans un précipice.
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Héphaïstos, Vulcain
UN DIEU BANCAL 
Héphaïstos est laid et boiteux des deux 
jambes. Il existe trois explications à 
son inﬁrmité.
1. Zeus, irrité qu’Héphaïstos prenne le 
parti de sa mère (Zeus reproche à Héra 
d’avoir déclenché une tempête dans le 
but de faire périr Héraclès alors qu’il part 
à la conquête de Troie), saisit l’enfant 
par une jambe et l’envoie dans les airs. 
Son «vol» dure une journée au bout de 
Héphaïstos est le dieu du feu, 
de la forge, de la métallurgie. 
Il se met volontiers au service 
des dieux et des héros. 
Il est le fils de Zeus et d’Héra. 
Il est représenté sous l’aspect 
d’un vigoureux homme barbu, 
velu, vêtu d’une tunique qui s’arrête 
aux genoux, et coiffé d’un bonnet 
arrondi; dans la main droite 
il tient un marteau, dans la gauche 
une paire de tenailles.
UNE NAISSANCE 
ÉNIGMATIQUE
Certains auteurs disent qu’Héra aurait 
conçu Héphaïstos seule, en réponse 
vindicative à Zeus, lequel avait mis au 
monde Athéna sans le concours de 
sa femme.
Mais cette version ne cadre pas avec 
l’épisode où Zeus demande au divin 
forgeron de lui fendre le crâne aﬁn de 
provoquer la naissance d’Athéna.
UN DIEU 
VOLCANIQUE
Les ateliers d’Héphaïstos 
se trouvent sous l’Etna, 
son domaine, et sous les volcans 
en général; ses assitants 
sont les Cyclopes (forgerons), 
les Cabires.
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laquelle il s’écrase sur l’île de Lemnos, 
où il possède une cité, bien vivant 
mais inﬁrme. Ce sont les indigènes, les 
Sintes, qui s’occupent de lui.
2. Héphaïstos vient au jour prématu-
rément à la suite d’un avortement qui 
s’est « mal terminé ».
3. Héphaïstos naît boiteux et sa mère, 
honteuse et humiliée, ne peut supporter 
sa vue: elle le jette du haut de l’Olympe 
et l’enfant tombe dans l’Océan.
HÉPHAÏSTOS FORGERON
Dans l’Océan, il est recueilli par Thétis 
et Eurynomé. Il passe neuf ans dans une 
grotte sous-marine où il apprend à forger 
différents objets: colliers, agrafes, boucles, 
bracelets. Parmi ses ouvrages, les armes 
magiques d’Achille, celles d’Énée et de 
Pélée; les ﬂèches d’Apollon; le bouclier 
de Dionysos; la cuirasse d’Héraclès; le 
collier d’Harmonie; le trident de Poséidon; 
la baguette d’Hermès; le ﬁlet invisible 
qui emprisonne les amants Aphrodite 
et Arès; le sceptre d’Agamemnon; Talos, 
le géant de bronze offert au roi Minos; 
la couronne d’Ariane; le palais d’Hélios; 
les foudres de Zeus; le trône d’où, une 
fois assise, Héra ne peut se relever, et 
que son ﬁls a fabriqué pour se venger 
de celle qui l’a abandonné... Il peut 
animer ses œuvres: il crée une femme, 
Pandore, avec de la terre et de l’eau.
HÉPHAÏSTOS AMOUREUX
Quoique difforme, Héphaïstos a des 
compagnes d’une grande beauté: la jeune 
Charite Aglaé, Charis (la Grâce), les déesses 
Aphrodite et Athéna. Cette dernière 
s’enfuit néanmoins du lit à l’instant 
crucial et la semence d’Héphaïstos 
mouille seulement sa cuisse; la déesse 
se nettoie avec un ﬂocon de laine qu’elle 
jette. Ainsi le sperme du dieu féconde-
t-il la Terre. Il en naît Érichthonios, 
considéré comme l’un des premiers rois 
légendaires d’Athènes. On lui connaît 
des enfants: l’argonaute Palaimonios, 
boiteux; le Géant Périphétès, boiteux; 
Cæculus et Cacus (Vulcain).
VULCAIN
Le Vulcain romain est un dieu très 
ancien, d’origine étrusque (Sethlans); 
assimilé à Héphaïstos, il reprend ses 
attributions. Son nom est rapproché de 
volans candor, c’est-à-dire «blancheur 
volante», ou encore de volicanus, « chenu
qui vole», puisque le dieu volerait à 
travers l’air, le feu provenant des nuages. 
C’est pourquoi Homère a écrit que 
le dieu a été précipité sur la Terre en 
comparaison avec la foudre qui tombe 
du ciel. Pour cette raison également on 
a imaginé qu’il est né du tibia d’Héra, 
la foudre naissant dans les parties de 
l’atmosphère les plus basses. 
LES ATTRIBUTS 
B
alance (Vulcain), char, feu, 
forge (et outils associés), 
hache, lychnite, rat, soleil, volcan.
UNE AUTRE 
HYPOTHÈSE
Pour Isidore de Séville 
(Étymologies, I, 40, 4), 
si Héphaïstos est boiteux, 
c’est parce que la amme 
n’est jamais droite...
UV

﹐
 
V﹒
Apulée, 
La Métamorphose, 
II, 8, 6.
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LES GRANDES DIVINITÉS
Le dieu aurait été introduit à Rome en 
même temps que Vesta, déesse du 
foyer, par Titus Tatius. Certains auteurs 
font de Vulcain le dieu du Tibre, venu 
d’Ostie. On a considéré que Vulcain 
pouvait être le dieu de l’eau ou du 
ﬂeuve et non pas du feu, mais de la 
chaleur causée par le soleil: lors des 
Volcanalia, fêtes qui lui sont consacrées 
le 23 août (au plus fort de l’été), on 
honore également Juturne, divinité des 
fontaines. À cette occasion, on jette 
dans le feu des petits poissons – geste 
apotropaïque censé détourner de la 
ville les incendies. 
Le temple d’Héphaïstos devait se situer 
en dehors de la ville pour éloigner les 
incendies des maisons; mais Tatius lui 
en ﬁt bâtir un dans Rome où l’on traitait 
les affaires les plus sérieuses de la 
République. Les Romains ne croyaient 
pas pouvoir invoquer rien de plus sacré 
pour assurer les décisions et les traités 
que le feu vengeur dont ce dieu était 
le symbole.
LES CABIRES
Ce sont d’anciennes divinités d’origine 
phrygienne. Ils sont vénérés à Samo-
thrace, Lemnos, Imbros, Thèbes, en 
Phrygie et à Pergame. Il semble que les 
quatre (ou trois) Cabires soient les 
enfants d’Héphaïstos et de Cabiro 
(Cabeirô), ou bien de Cadmilos, ﬁls 
d’Héphaïstos et de Cabiro, dont ils 
ont hérité, outre les déformations 
physiques, tout le savoir-faire en 
matière de feu et de métaux. Ils sont 
également invoqués par les agriculteurs 
pour que les champs donnent de bonnes 
récoltes ; et, dès le 
V
e
 siècle avant 
notre ère, par les marins contre les 
naufrages. À Rome, ils sont désignés 
par l’expression « grands dieux » ou 
« dieux tout-puissants ».
LES CYCLOPES FORGERONS
L
es Cyclopes sont les enfants d’Ouranos et de Gaia. 
À leur naissance, ils sont précipités dans le Tartare, 
le lieu le plus sombre des Enfers, par leur père qui redoute 
leurs visées hégémoniques. Mais Gaia ne supporte plus tous 
ses enfants dans son ventre: elle les pousse à la révolte. 
Leur frère, Cronos, émascule son père d’un coup de faucille 
et s’empare du pouvoir suprême. Cronos, craignant d’être 
expulsé par ses trois frères, les expédie à son tour dans 
le Tartare. Zeus, cependant, en guerre contre Cronos, libère 
les Cyclopes qui deviennent ses alliés. Par la suite, désireux 
de prouver leur reconnaissance au dieu des dieux, les Cyclopes 
lui font don du tonnerre et de la foudre, «des insignes qui font 
sa gloire»; à Hadès, ils offrent un casque et à Poséidon, un trident. 
Ensemble ils chassent Cronos, et Zeus règne dénitivement 
sur l’Olympe. Ces trois Cyclopes s’appellent Argès, Brontès 
et Stéropès. Plus tard, Apollon les tue par vengeance: ce sont 
eux qui ont forgé la foudre avec laquelle Zeus a mis à mort 
son ls, Asclépios. Certains Cyclopes, localisés dans les îles 
Éoliennes, l’île de Lipari, d’Hiéra, et sous l’Etna (ils sont 
les premiers habitants de la Sicile), ont été les assistants 
d’Héphaïstos. Les volcans sont leurs ateliers. Ils y fabriquent 
les armes et les armures des dieux et des héros, par exemple 
l’arc et les èches d’Artémis. Virgile nomme Pyracmon en lieu 
et place d’Argès; le poète latin a fait l’amalgame des Cyclopes 
d’Homère et de ceux d’Hésiode. Pyracmon gure également 
dans la Thébaïde comme Cyclope ouranien, chargé de fabriquer 
les foudres pour Zeus.
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Hélios
soit consacrée. La nymphe Rhodos lui 
donne sept ﬁls, et Clyméné sept ﬁlles 
(les Héliades) et un garçon, Phaéton.
L’ASTRE SOLAIRE 
Hélios est celui qui, quotidiennement 
après l’Aurore, aux commandes de son 
char d’or attelé de chevaux de feu 
(Pyroïs, Éoüs, Aéthon, Phlégon), traverse 
le ciel d’est en ouest. La nuit, il regagne 
l’orient, sous la terre, où il se couche dans 
son palais magniﬁque, d’or, de cristal, 
de pierres précieuses, ﬂamboyant au 
point qu’aucun humain ne peut en 
soutenir l’éclat.
Hélios est la personnification du Soleil,
fils du Titan Hypérion et de la Titanide
Théia, frère de l’Aurore (Éos) et de la Lune
(Séléné). Représenté comme un jeune homme
d’une beauté éclatante, aux cheveux dorés
couronnés de rayons, Hélios voit tout
ce qui se passe sur la Terre, ce qui
explique qu’on l’ait aussi représenté
par un œil: l’œil du monde.
L’OU BLIÉ 
L’Hymne homérique « À Hélios » lui 
donne pour mère Euryphæssa, sœur et 
épouse d’Hypérion. Marié à Perséis, Hélios 
a comme enfants Éétès, roi de Colchide; 
Pasiphaé, qui épouse Minos, le roi de 
Crète; Circé la magicienne; Persès qui 
meurt des mains de Médée. Né avant les 
Olympiens, Hélios apparaît comme une 
divinité subalterne au service des dieux, 
de Zeus en particulier. Ayant été oublié 
lors du partage de la Terre, il se plaint 
auprès de Zeus au moment où l’île de 
Rhodes émerge des flots. Le dieu 
demande que cette portion de terre lui 
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L’ŒIL D’ H ÉLIOS 
Hélios voit tout. Il est témoin de l’enlè-
vement de Coré (Perséphone) par Hadès; 
témoin de l’adultère d’Aphrodite, femme 
d’Héphaïstos, avec Arès. Zeus, désirant 
faire l’amour avec Héra au sommet de 
l’Ida, rassure sa compagne: il fait en 
sorte qu’Hélios lui-même ne les voie 
pas à travers la nuée d’or qu’il fait 
naître. Mais comme les cordonniers 
sont les plus mal chaussés, Hélios ne 
voit pas les compagnons d’Ulysse alors 
qu’ils dévorent ses vaches sacrées, et 
contre lesquels il exigera de Zeus un 
châtiment exemplaire.
HÉLIOS, DIEU DE RHODES
Par la suite, vers le V
e
 siècle avant 
notre ère, Hélios est identiﬁé à Apollon, 
tandis que Séléné se confond avec 
Artémis. Hélios est vénéré dans maintes 
régions de la Grèce, en particulier à 
Rhodes où, chaque année, en son 
honneur, on précipite à la mer quatre 
chevaux attelés à un char; on lui dédie 
le célèbre Colosse. Le nom même de 
« Colosse » viendrait de Caletus, un 
artiste qui participe à la construction 
du Colosse de Rhodes, consacré à Hélios. 
Il a été érigé en douze ans (-304 à -292) 
par le sculpteur rhodien Charès de Lindos; 
c’est un hommage tout en bronze au 
dieu qui a sauvé les habitants de l’enva-
hisseur Démétrios Poliorcète (-336 à -283). 
Situé à l’entrée du port, ce symbole de 
la prospérité économique de l’île fait 
ofﬁce de phare. De nombreuses légendes 
ont exagéré sa taille; posé sur une base 
de marbre blanc d’environ sept mètres, 
il s’élève à une hauteur de trente-cinq 
mètres. Bien que renforcé à l’aide de 
fer et de pierres, la statue ne résiste 
pas au tremblement de terre qui secoue 
l’île en -223. Tombé maintes fois, il 
est maintes fois relevé, jusqu’à sa 
destruction totale en 653 ou 654 lors 
d’une brève incursion de Sarrasins. Le 
Colosse de Rhodes faisait partie des 
Sept Merveilles du monde.
LE VŒU DE PHAÉTON 
Phaéton, fils de Clyméné, ignore 
longtemps qui est son père. Un jour, 
humilié par Épaphos qui, lui, est ﬁer de 
son ascendance (il est le ﬁls de Zeus et 
d’Io), Phaéton supplie sa mère de lui 
révéler l’identité de son père. Elle cède 
et Phaéton court le rejoindre. Loin de 
renier son ﬁls, Hélios lui jure par le Styx 
qu’il est prêt à exaucer le vœu qu’il 
UN HEUREUX 
AUGURE ?
Tibère avait une maison 
à Rhodes. Peu avant 
son retour vers l’Italie, 
un aigle se posa sur le toit. 
C’était le présage de son 
accession à l’Empire.
LES GRANDES DIVINITÉS
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formulera. L’enfant n’hésite pas une 
seconde: il désire conduire une journée 
le char paternel. Son père se repent de 
sa promesse et tente de dissuader son 
ﬁls tant son vœu présente de risques: 
personne, hormis Hélios, n’est capable 
de guider les chevaux divins, pas même 
Zeus. Mais Phaéton n’en démord pas: il 
veut conduire le char somptueux. Ayant 
juré par le Styx, Hélios doit tenir sa 
parole. Après avoir prodigué maints 
conseils à Phaéton, il exauce son vœu.
TROP VITE, TROP LOIN
Une fois les rênes en mains, Phaéton 
s’aperçoit que son désir était insensé. 
Dès qu’il prend un peu de hauteur, la 
peur et l’angoisse l’envahissent et déjà 
il regrette d’avoir cherché à connaître 
ses origines. Incapable de maintenir 
fermement les rênes, ignorant du nom 
des coursiers, il ne sait pas les diriger. 
Si haut dans le ciel, le spectacle est à 
la fois hallucinant et terriﬁant. Phaéton 
lâche les rênes dont le contact sur leur 
croupe affole les chevaux. Les bêtes 
ailées du Soleil n’en font plus qu’à leur 
tête: elles descendent vers la Terre à une 
allure vertigineuse, trop près, bien trop 
près de cette terre qui s’enﬂamme. L’air 
est brûlant. Ce spectacle épouvante les 
divinités elles-mêmes. Sur les instances 
pressantes de Gaia, qui étouffe, Zeus 
intervient: il foudroie le présomptueux 
dont le corps est précipité dans l’Éridan 
(le Pô). Longtemps le ﬂeuve exhale de 
lourdes et chaudes vapeurs; aucun oiseau 
ne peut le survoler: dès que l’un d’eux s’y 
aventure, il tombe comme une pierre.
Hélios reprend les rênes de ses coursiers. 
Phaéton est pleuré par ses sœurs, les 
Héliades. Empli de douleur, Hélios 
menace un instant de ne plus répandre 
la lumière, puis il s’en prend à ses chevaux 
qu’il rend responsables de la mort de 
son ﬁls. Le char de Phaéton est conservé 
à Corinthe. Le nom de Phaéton est 
parfois employé pour désigner le Soleil 
lui-même.
ALEXANDRE 
LE GRAND, 
EMPEREUR-SOLEIL
Alexandre le Grand jouait 
de son identication au Soleil 
à des ns propagandistes. 
On remarque une autre 
confusion: le Christ-Soleil 
entériné par l’empereur 
Constantin avec son culte 
de Sol Invictus.
ÉOS, L’AURORE AUX DOIGTS D’ARGENT
C
omme son frère Hélios, comme sa sœur Séléné, 
Éos (l’Aurore), appartient à la première génération 
divine. Lorsque la nuit prend n, Éos quitte le lit qu’elle partage 
avec Tithon et monte sur son char tiré par des chevaux blancs: 
elle annonce ainsi aux dieux et aux hommes la naissance 
d’un nouveau jour, versant la rosée, ouvrant les eurs. Elle vit 
à Cerné, une île située vers l’Orient, sur l’Océan – une terre 
qui n’existe peut-être pas. Elle est connue pour ses nombreuses 
passions amoureuses, toutes vouées au malheur par la décision 
d’Aphrodite qui n’a pas supporté sa liaison avec Arès. 
Éos aime le Géant Orion, qui périt à Délos de la main d’Artémis. 
Elle aime Céphale qui, selon une version, la rend mère de Tithon 
ou de Phaéton (ce dernier passe généralement pour le ls 
d’Hélios). Elle aime Tithon, le ls de Laomédon, avec lequel 
elle a deux ls, Émathion et Memnon. Lorsque ce dernier meurt, 
elle abandonne la Terre dans une pesante obscurité. Ayant 
obtenu l’immortalité pour Tithon, mais non une jeunesse 
éternelle, et ne pouvant supporter de le voir vieillir, elle le change 
en cigale. Avec Astræos, petit-ls de Gaia, elle engendre 
les vents Zéphyr, Borée, Notos, Éosphoros (l’étoile du Matin), 
et les astres.
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Pan
LES AMOURS 
Pan est la divinité de la fécondité et de 
la puissance sexuelle. Pourtant il est 
malheureux en amour. La nymphe Syrinx 
préfère se changer en roseau plutôt que 
de céder à ses étreintes. Pan se console 
en fabriquant, le premier, une ﬂûte à 
sept tuyaux avec la plante. Se croyant 
devenu musicien hors pair, il défie 
Apollon, et prend pour arbitre les 
nymphes et le roi Midas (sa légende, ici, 
se confond avec celle de Marsyas). Pan veut 
aimer Pitys qui choisit de se changer en 
pin plutôt que d’être embrassée par 
Pan est la divinité protectrice des bergers 
et des troupeaux. Bien qu’il soit originaire 
d’Arcadie, son culte se répand dans toute 
la Grèce et au-delà. Il est mi-homme 
mi-bouc; son corps est velu, il porte 
des sabots, une barbe, des cornes. 
Il inspire, à qui le voit surgir soudain 
d’entre les rocs, une peur panique.
DES PARENTS DISCUTÉS
Pan naît sur le mont Lycée, en Arcadie. 
Selon les auteurs, il est l’enfant 
d’Hermès et de la nymphe Dryops ; 
de Pénélope et d’Ulysse (à la vue de 
l’enfant, Ulysse aurait décampé !) ; 
d’Apollon et de Pénélope; d’Hermès et 
de Pénélope séduite par le dieu changé 
en bouc; de Pénélope et de l’ensemble 
des prétendants (cent vingt-neuf!); de 
Zeus et de Callisto; de Zeus et d’Hybris-
Thymbris-Thymbréos ; du chevrier 
Crathis et d’une chèvre.
Lorsque Dryops voit quel être ithyphal-
lique et repoussant elle met au monde, 
elle l’abandonne. Hermès recueille 
l’enfant et le porte sur l’Olympe; sa vue 
déclenche des fous rires chez tous les 
dieux (pan, en grec, signiﬁe «tout»).
LES ÉGIPANS
Ils sont des ls velus de Pan, 
mi-hommes et mi-chèvres 
dont ils ont les pattes 
et les cornes. Ils font 
des farces aux promeneurs 
qui s’aventurent dans 
les montagnes. Ils vivent 
en compagnie des nymphes, 
dans les collines de Paphlagonie 
et dans les vignobles d’Héraclée. 
Souvent associés aux satyres, 
ils sont également localisés 
dans les territoires déserts 
de l’Afrique intérieure.
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LES ORACLES DE PAN
Pan rend des oracles avec, comme 
prophétesse, la nymphe Érato, la 
femme d’Arcas. Pour cette raison Pan 
Libérateur est vénéré par les habitants 
de Trézène : ses prédictions leur 
permettent d’enrayer une épidémie 
(-429). C’est lui qui aurait enseigné à 
Apollon la divination.
En Arcadie, au 
IV
e
 siècle avant notre 
ère, le culte de Pan a acquis une grande 
importance. Il est représenté comme 
un jeune homme, symbole de la civili-
sation. Ses attributs sont la syrinx 
(ou ﬂûte à sept tuyaux), le bâton du 
berger, la couronne et le rameau de 
pin. Les Romains identiﬁent Pan aux 
dieux Faunus et Silvain.
La Grèce et l’Italie
cette créature. Exaspéré d’être repoussé 
par la nymphe Écho, il frappe de folie 
des bergers: ils taillent en pièces la 
malheureuse puis répandent ses membres 
sur la Terre. D’Écho ne subsiste que la 
voix. Comprenant combien sa laideur 
fait son malheur, Pan la dissimule pour 
séduire Séléné (Lune): c’est une toison 
blanche qui, dans le fond d’un bois, lui 
vaut la victoire. On a écrit que si Pan 
a des cornes, c’est parce qu’il symbolise 
la Lune.
DES VENTS ET DES CORDES
M
arsyas est un silène qui vit 
en Phrygie. Il ramasse 
la ûte à deux tuyaux inventée 
par Athéna, puis rejetée avec 
une malédiction, car elle déforme 
les joues. Marsyas, se croyant 
devenu n ûtiste, dée Apollon 
et sa lyre. Le dieu accepte le dé 
à condition que le vainqueur 
dispose à sa guise du vaincu. 
Les Muses et le roi Midas sont 
pris pour juges. Malgré le vote 
de Midas, Marsyas sort vaincu. 
Apollon fait pousser des oreilles 
d’âne à Midas, tandis qu’il écorche 
vif Marsyas. Cette lutte entre 
Marsyas et Apollon symboliserait 
les deux conceptions de la 
musique, les Phrygiens préférant 
les instruments à vent, tandis 
que les Hellènes se passionnent 
pour les instruments à cordes.
LES SILÈNES ET LES SATYRES
Le silène est une créature aux oreilles pointues, 
au nez écrasé, avec deux cornes sur le front; 
il a une queue de chèvre ou de cheval. Il fait partie 
du cortège de Dionysos, comme le satyre, avec lequel 
il se confond. Il semble que le silène fréquente les lacs, 
dont il est le génie, alors que le satyre préfère les bois. 
Le silène est plus vieux, donc plus sage que le satyre. 
Socrate est fréquemment appelé «le Silène».















[image: ]LES HÉROS
118 • La MYTHOLOGIE pour ceux qui ont tout oublié
Le héros est un demi-dieu ou un mortel, 
le plus souvent d’ascendance divine.
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L
e héros met en exergue ses pouvoirs dans des 
domaines aussi différents que la guerre 
(Achille, Ajax), le combat solitaire (Persée, Thésée, 
Héraclès), la mantique (Trophonios, Amphiaraos), 
la médecine (Asclépios), la fondation d’une cité à 
laquelle le plus souvent il donne son nom (Cadmos), 
la sauvegarde de la cité (Aglauros)… Il est à
 
remarquer que les héros les plus populaires se 
sont distingués par des exploits individuels contre 
des créatures élevées au rang de monstres: Thésée 
contre le Minotaure ; Persée contre Méduse ;
 
Héraclès contre le lion de Némée; Ulysse contre 
Polyphème, ou contre une succession de situations 
hostiles (Jason et la quête de la Toison d’or; Énée 
et la quête de la terre promise) – lues qui meent 
en relief leurs vertus, en particulier le courage.
LE PROTÉGÉ DES DIEUX
L
a plupart des héros ont en commun d’être les 
protégés des dieux (même si certains leur sont 
défavorables), et, le plus souvent, le héros a sa divi
-
nité protectrice aitrée – comme il a sa divinité 
hostile aitrée.
On retrouve ici, à l’échelle individuelle,
 
l’opposition entre les dieux pendant la guerre 
de Troie ou, hormis Zeus sans doute, qui 
faisait oﬃce d’arbitre (plus ou moins) impartial, 
les Olympiens soutenaient l’un et l’autre 
camp. Ainsi Jason l’Argonaute est le protégé 
d’Héra ; Ulysse celui d’Athéna ; Énée celui 
d’Aphrodite et de Poséidon ; Achille celui de 
Thétis (sa mère).
L
a notion de demi-dieu est statique: est demi-
dieu l’enfant né d’un parent divin et d’un parent 
mortel. Héraclès est un demi-dieu parce que son 
père est le dieu Zeus et sa mère l’humaine Alcmène; 
Énée est un demi-dieu parce que sa mère est la 
déesse Aphrodite et son père l’humain Anchise.
 
On naît demi-dieu, on devient héros, même si les 
Destins sont là, qui font (ont fait?) de ces êtres des 
héros potentiels. Et encore! Achille n’a-t-il pas eu 
le choix entre deux existences, l’une longue et
 
sans gloire, l’autre courte et… héroïque? Force est 
d’admere que les Destins «savaient» quel choix 
ferait le ﬁls de Thétis et de Pélée. 
La notion de héros est beaucoup plus complexe et 
en perpétuelle mutation. Il est cependant possible 
de cerner quelques caractéristiques propres au héros. 
Il naît dans des circonstances exceptionnelles; il a 
de grands pouvoirs; il est protégé par les dieux; 
mort, il acquiert l’immortalité.
UNE NAISSANCE 
EXCEPTIONNELLE
A
chille échappe de justesse aux ﬂammes qui 
doivent le rendre… immortel; Jason au massacre 
perpétré par son oncle Pélias qui veut usurper le 
pouvoir à Iolcos; Héraclès aux serpents envoyés 
contre lui par la déesse Héra; Thésée est venu au 
monde pour répondre à un oracle…
Génétiquement, le héros est un humain et, comme 
tel, soumis aux vicissitudes de tous les hommes,
 
la plus «parfaite» étant la mort; mais il est doté 
de pouvoirs qui le distinguent du simple mortel.
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HUMAIN, TROP HUMAIN
D
ans un registre similaire, tout exceptionnel 
qu’il est, le héros est capable de verser
 
des torrents de larmes, notamment après la dispa-
rition d’un être cher, ou à l’évocation de souvenirs 
douloureux. La mort les ayant débarrassés de 
ce qu’ils ont d’humain, ces héros peuvent devenir 
des dieux. Ils accèdent au ciel (apothéose) d’où
 
ils continuent à exercer leur pouvoir bénéﬁque sur 
les humains (Amphiaraos, Asclépios). La mort,
 
sans doute, mais pas n’importe laquelle. Les 
guerriers veulent mourir sur le champ de bataille, 
non seulement parce qu’ils ont l’arme au poing, mais 
parce que leur corps, après, ne sera pas perdu: il 
est nécessaire qu’il y ait reconnaissance du cadavre. 
Sont significatifs, à cet égard, ces nombreux
 
passages où le héros, craignant de périr en mer 
DE GRANDS MARCHEURS!
L
es héros sont des voyageurs, des aventuriers; 
l’éloignement de la patrie, de la famille, fait 
partie de leur initiation. Sans doute leurs exploits 
correspondent-ils à un fantasme individuel ancré 
en chacun de nous? Car ce sont ces prouesses 
physiques que l’esprit populaire retient, bien
 
plus que leurs causes ou leurs conséquences. 
Leurs actions visent le bien-être de l’humanité. 
Ces héros sont, volontairement ou non, des 
justiciers qui puriﬁent la Terre des êtres qui 
s’opposent à la civilisation.
DES ÊTRES 
PEU RECOMMANDABLES
M
ais les héros ne sont pas exempts de 
tares : orgueil démesuré, voire cruauté…
 
Ce qui compte, c’est vaincre l’ennemi et, pour y 
parvenir, tous les moyens sont bons, notamment 
semble-t-il, ceux qui offensent l’honnêteté :
 
Diomède obtient les aveux de Dolon après lui avoir 
promis la vie sauve et le tue ensuite; Ulysse envoie 
Palamède à la mort, après l’avoir faussement
 
accusé; Achille ne fait preuve d’aucune pietas 
envers Hector, ni alors qu’il va le tuer et que 
celui-ci le supplie de n’en rien faire, ni après en 
outrageant son cadavre. Sans poursuivre dans les 
excès du meurtre, évoquons la légèreté de Thésée 
qui «oublie» Ariane sur l’île de Naxos; Énée qui 
abandonne Didon; Jason qui répudie Médée, à qui 
il a promis le mariage, pour embrasser un meilleur 
parti avec la princesse Créüse.
Les héros
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– élément conçu alors comme entité informe, 
abstraite –, se plaint de n’être pas déjà tombé 
pendant la guerre. Voilà pourquoi les dieux ont 
provoqué la noyade d’Ajax le Locrien, l’impie, lui 
qui a si cruellement offensé Athéna en violant
 
Cassandre dans le temple de la divinité.
N’ont été évoqués ici que les « grands » héros. Il y 
a de très nombreux héros locaux, notamment en 
Aique. Leur tombeau est placé sur l’agora et un 
culte leur est rendu.
LE CULTE DU HÉROS
L
e héros a son sanctuaire où le citoyen peut 
librement se rendre. Il s’agit généralement 
d’un édiﬁce en marbre plutôt sobre, entouré de 
colonnes, elles-mêmes ceintes d’un jardin ou d’un 
mur. La statue du héros n’est pas obligatoire.
 
Devant le monument se trouve un espace réservé 
aux sacriﬁces: les animaux y sont immolés et on
 
fait oﬀrande au héros des mets qu’il appréciait
de son vivant, afin de perpétuer son plaisir.
L’accomplissement de ces rites, à titre individuel
ou collectif, n’est pas gratuit ; il vise à se
garantir la faveur du héros: on espère ainsi 
que sa grande force apportera aide et
protection. C’est pourquoi les cités tiennent
à édiﬁer une tombe à leur héros, même si celui-
ci est mort loin de sa patrie; et cela explique que
maints d’entre eux ont une tombe ici, des céno
-
taphes là: Achille, Iolaos, Calchas… 
Les Spartiates placent les tombes dans des lieux 
fréquentés aﬁn que chacun s’habitue à l’idée de
 
la mort, notamment les enfants. Le citoyen peut 
s’adresser au héros et celui-ci lui répondre, même 
si certains exigent que l’on passe près de leur
 
sanctuaire dans le plus grand silence. Quoique 
d’accès libre, le heroon n’en est pas moins un lieu 
sacré – au moins chez les Athéniens –, en témoigne 
ce passage d’Élien: «Tel est l’excès de la super-
stition des Athéniens, que s’il arrive à quelqu’un de 
couper le plus petit arbre dans un bois consacré
 
à un héros, ils le condamnent à la mort.» Élien cite 
le cas d’un certain Atarbe qui a tué un moineau 
consacré à Asclépios: les Athéniens ne tolèrent
 
pas que ce crime demeure impuni. On a beau 
démontrer que l’accusé a agi involontairement, ou 
bien encore sous l’eﬀet d’une folie passagère, rien 
n’y fait: les Athéniens, jugeant que le respect dû 
aux choses sacrées doit prévaloir sur ces deux
 
raisons, ne font grâce ni à la folie, ni à l’ignorance; 
Atarbe est mis à mort.
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Atalante
Les mythes concernant Atalante 
la chasseresse sont localisés en Arcadie 
et en Béotie. Elle y apparaît comme 
une seconde Artémis.
L’ENFANT DES BOIS
En Arcadie, Atalante, née à Schoinous, est 
l’enfant de Ménale ou bien de Iasion (ou 
Iasos, Iasios), ﬁls d’Arcas et de Clyméné. 
Son père, qui veut un garçon, l’abandonne 
dans une forêt du mont Parthénios. Elle 
est allaitée par une ourse (animal favori 
d’Artémis), puis élevée par des chasseurs 
dont elle partage la rude existence et 
qui lui donnent ce nom d’Atalante. 
Adulte, Atalante continue de vivre dans 
les bois. Elle porte une simple tunique 
retenue par une ﬁbule; elle va armée 
d’un arc et d’un carquois. Son visage 
hésite entre celui d’un jeune garçon et 
celui d’une jeune ﬁlle.
UNE CHASSERESSE HORS PAIR
Atalante tue de ses ﬂèches les Centaures 
Rhoicos et Hylaios qui essaient de la 
violer. Elle se distingue dans la chasse 
au sanglier de Calydon, puisqu’elle est 
la première à l’atteindre, méritant de 
recevoir sa peau et sa tête. Elle prend 
part aux jeux funèbres donnés en 
l’honneur de Pélias: lors d’une compé-
tition, elle surpasse Pélée. Elle veut 
participer à l’expédition de Jason en 
quête de la Toison d’or; mais il l’en 
dissuade, craignant que sa beauté 
n’excite les Argonautes et ne suscite 
entre eux la discorde.
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